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La fête du village, le triathlon, le 

jardin merveilleux d’Elisabeth 

Pola ou encore l’Assemblée com-

munale… Venue y vivre il n’y a 

que quelques temps, je découvre 

avec joie et émotion à quel point 

La Baroche est vivante et variée. 

Une vie de village, ce ne sont pas 

seulement les événements qui s’y 

déroulent, mais l’ensemble des 

personnes qui les organisent et 

y participent. C’est aussi l’énergie 

consacrée à embellir le village et 

prendre soin de ceux qui y vivent, 

qu’il s’agisse des humains, de la 

faune ou de la flore. 

J’espère ainsi qu’à la lecture 

de ce numéro, vous serez aussi 

comblés que moi par la créa-

tivité, la passion, l’ingéniosité 

et la générosité des habitantes 

et habitants de La Baroche. Il y 

avait d’ailleurs tant à dire à pro-

pos des activités de ces derniers 

mois que nous n’avons pas pu 

toutes les aborder dans cette 

édition ! Je ne demande toute-

fois qu’une chose : avoir tou-

jours autant à dire à propos de 

la bougeotte des Barotchaises et 

Barotchais…
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Agnès Babey en juillet dernier, à la Résidence Les Cerisiers.  Photo aco

Rencontre avec Agnès Babey   	 

« La vie est là »
Par une journée caniculaire de mi-juillet dernier, j’ai  
eu la chance de rencontrer Agnès Babey, centenaire 
depuis quelques mois. Personnellement, je reste fasci-
née d’imaginer qu’une personne ait vécu cent ans. 
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L'obsevatoire de Charmoille. Photo gk.

La Suisse est l'un des pays au monde 
qui compte le plus grand nombre de 
centenaires par rapport à sa popu-
lation. En effet, au 31 mars 2021, 
on en dénombrait 1813 dont 516 en 
Romandie, 1163 en Suisse aléma-
nique et 134 en Suisse italophone. 
Cette population est amenée à 
croître. Voici le portrait d'Agnès 
Babey, qui nous raconte cent ans de 
vie en Ajoie.

Ses racines
Agnès Babey m’accueille dans sa 
chambre, qu’elle partage avec une 
autre résidente de la Résidence Les 
Cerisiers, à Charmoille. « C’est beau 
de devenir âgée », me dit-elle. « Il y a 
des jours pour et des jours contre. » Je 
suis impressionnée par cette dame 
tranquille, assise confortablement 
dans son fauteuil. Agnès est certes 
malvoyante, mais sa diction est vive 
et ses souvenirs déferlent aisément. 
Centenaire depuis quelques mois, 
elle est née le 27 novembre 1921 en 

Haute-Ajoie, à Grandfontaine plus 
précisément. Elle est la sixième 
enfant, fille d’Edmond et de Marie 
Chapuis née Babey. « Chapuis avec 
une patte ! », précise-t-elle sur un ton 
humoristique. Elle m’apprend d’em-
blée qu’alors qu’elle n’avait que dix-
neuf mois, elle a perdu sa maman, 
décédée à l’âge de 30 ans lors de 
l’accouchement de son 7e enfant. Le 
petit frère n’a malheureusement pas 
survécu non plus. Agnès est donc 
restée la benjamine de la famille. Elle 
n’a pas connu sa maman et me confie 
que, pour elle, c’est la chose la plus 
terrible qu’elle ait jamais vécue. 
Suite à ce décès tragique, les enfants 
ont été placés dans différentes 
familles du village. Agnès a alors 
vécu plusieurs années dans l’une 
d’elles. Cependant, elle allait voir son 
papa presque chaque jour. Il ne man-
quait pas de lui rappeler qu’elle était 
un « brise-fer » ou garçon manqué, 
expression courante à l’époque. En 
effet, elle n’était pas souvent chaus-

sée et aimait beaucoup jouer avec les 
garçons de son quartier.

Départ pour un autre village
À dix ans et suite à diverses circons-
tances familiales, elle est arrivée au 
restaurant du Raisin, à Asuel, chez 
Thérésine Stadelmann née Chapuis, 
la tante de son papa. Ce fut un grand 
dépaysement pour elle car en ce 
temps-là les déplacements n’étaient 
pas simples. Les habitués du restau-
rant l’appelaient « la petite servante ». 
Il a fallu travailler, confie-t-elle, mais 
elle s’y sentait bien. Elle est allée 
à l’école du village chez Madame 
Pape, institutrice, puis chez Mon-
sieur Rérat, instituteur, décédé au 
noble âge de 104 ans.

Retour aux sources
Vers l’âge de dix-sept ans, Agnès 
est retournée à Grandfontaine dans 
la maison familiale aux côtés de 
son papa et de ses quatre frères. «Il 
y avait cinq hommes à table. Il en 

Agnès Babey et Géraldine Kobel, l’auteure de ce portrait. Une rencontre pleine d’émotions !  Photo jg
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« Il vaut mieux 
prendre la vie 
du bon côté »

a fallu faire des soupes, moi qui ne 
savais pas cuisiner ! », ajoute-t-elle. 
Elle a appris à être une bonne cuisi-
nière et une bonne ménagère. 
Agnès évoque sa jeunesse avec beau-
coup de délicatesse et de respect. 
Elle ne considère pas avoir été « mal-
heureuse », mais reconnaît qu’il lui 
a fallu beaucoup travailler. Trop, 
même, dit-elle ! Elle n’a pas vraiment 
eu de vie de jeune fille et a dû assu-
mer tôt de nombreuses responsabili-
tés. Elle devait s’occuper notamment 
d’un de ses frères, handicapé. La vie 
était rude. 
Son père, veuf à 31 ans, ne s’est 
jamais remarié. C’était un ouvrier. 
Il n’était pas buveur, et sa plus 
grande peur était de se retrouver 
seul. D’ailleurs, il a maintes fois 
tenté d’éloigner autant que possible 
les prétendants de sa fille… Malgré 
tout, Agnès a trouvé un amoureux 
en la personne du beau-frère de sa 
sœur aînée, Armand Babey, maçon 
français de trois ans son aîné. « Ce 
n’était pourtant pas gagné d’avance », 
sourit Agnès. En effet, quand ils se 
sont rencontrés pour la première 
fois, elle pensait que ce ne serait pas 
cet homme-là qui serait son mari. 
Il n’avait pas le sourire facile, selon 
elle, et surtout ne parlait pas beau-
coup. Armand, lui, avait affirmé 
que jamais il ne se marierait avec 
une Suissesse ! Comme quoi, la vie 
réserve bien des surprises. Cupi-
don est passé par là, et ils se sont 
mariés respectivement à 23 et 26 
ans. Ils ont eu le bonheur d’accueil-
lir leur fils unique, Bertrand, qui 
aura bientôt 77 ans. Agnès a mal-
heureusement eu des soucis de santé 
qui l’ont empêchée d’avoir d’autres 
enfants. Elle est heureuse d’avoir été 
maman et son regard s’illumine en 
parlant de son fils, de sa belle-fille, 
de ses deux petits-enfants et trois 
arrière-petits-enfants, dont l’aîné 
aura bientôt 30 ans. 

Pendant les huit premières années 
de son mariage, la nouvelle famille 
a habité avec le papa d’Agnès. Puis, 
la maison étant devenue trop petite 
et désireux de prendre vraiment leur 
envol, Armand et Agnès ont acquis 
au village une bâtisse en ruine. Ils 
l’ont transformée en une belle et 
grande mai-
son. Armand, 
maçon de 
métier, y a mis 
tout son cœur 
et toute son 
énergie. En 
évoquant sa 
maison, Agnès ne cache pas avoir 
un pincement au cœur. Bien sûr, elle 
est bien soignée et bien entourée aux 
Cerisiers, mais ce n’est pas sa mai-
son. « C’est la perte de ma vue qui m’a 
amenée ici », me dit-elle. En regar-
dant cette dame centenaire en face 
de moi qui ne me voit pas et pour-
tant se livre à moi, je suis touchée et 
émue de la profondeur de son his-
toire. Elle ajoute : « On n’a pas besoin 
de révolte, ça ne sert à rien. » Cepen-
dant, elle poursuit la conversation 
en admettant que si elle avait 20 
ans aujourd’hui, elle changerait des 
choses. Elle reconnaît que son papa 
était possessif et qu’il était difficile 
pour lui d’accepter que « son » Agnès 
se marie. Elle ne lui en veut pourtant 
pas, mais a plutôt des regrets envers 
elle-même. Elle aurait aimé s’expri-
mer d’avantage, dire ses rêves et s’af-
firmer… Mais cela ne se faisait pas à 
l’époque, c’était comme ça !
  
Une autre époque
Agnès évoque que dans sa jeunesse, 
l’éducation était basée sur le respect 
des parents, des instituteurs et des 
curés. Avec le recul, elle pense que 
c’était parfois exagéré ! Elle n’a pas 
eu l’opportunité de faire un appren-
tissage mais a expérimenté plusieurs 
talents, comme la cuisine, le jardi-

nage, le tricot ou encore le travail en 
tant que paysanne. Son mari aurait 
aimé être paysan. Alors, pour réali-
ser un bout de ce rêve, ils ont acquis 
une petite pâture avec une vache et 
une génisse. Agnès aimait les bêtes 
mais, comme elle en avait peur, elle 
prenait sur elle, me dit-elle.

Elle a vécu 
toute sa vie 
à Grandfon-
taine, hormis 
les sept années 
passées dans 
La Baroche. 
Elle avoue que 

si elle n’avait pas été « obligée » de 
retourner chez son père, elle serait 
probablement restée à Asuel. Mais 
avec des « si », on ne refait pas le 
monde, comme on dit ! Elle s’y plai-
sait beaucoup et avait des copains. 
Avec son mari, ils faisaient de la 
moto et quelques fois, le dimanche, 
ils sillonnaient les routes d’Ajoie 
pour une virée jusqu’à Asuel.

Une passion
Le patois fait partie de sa vie depuis 
son plus jeune âge, et c’est presque 
sa langue maternelle. Elle sourit et 
me dit que Maurice Jobin, membre 
des patoisants, est justement passé le 
matin même à la Résidence Les Ceri-
siers pour une « révision ». Ne dit-on 
pas que l’on apprend tous les jours et 
à tout âge ? Agnès reste curieuse de la 
vie. Elle trouve qu’il est merveilleux 
que les jeunes puissent continuer à 
parler le patois, même si ce n’est plus 
au quotidien comme dans son temps, 
mais à travers le théâtre et la chorale. 
Quinze mois après le décès de son 
mari, elle a commencé à chanter à la 
chorale des patoisants, et ce durant 
trente-quatre ans. Pendant les vingt 
premières années, elle a manqué 
seulement sept fois les répétitions 
hebdomadaires du lundi soir ! Puis 
elle a malheureusement commencé 
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à avoir des ennuis avec sa vue. Quoi 
qu’il en soit, cela prouve que les mots 
« fidélité » et « engagement » sont des 
valeurs chères à Agnès ! « La chorale 
m’a sauvée de la déprime », dit-elle.

La guerre
Agnès Babey fait partie de ces per-
sonnes qui ont vécu la Seconde 
Guerre mondiale. Les souvenirs 
déferlent : « On entendait les bombes 
qui tombaient sur Sochaux, des réfu-
giés juifs venaient frapper aux portes 
pour pouvoir coucher chez nous pen-
dant la nuit. Nous avions la peur au 
ventre quand nous entendions les 
avions. » Ils ont su traverser cette 
période difficile. Quand on dit que 
tout passe ! 

L’évolution de la vie
« Ça va trop vite », dit-elle. Elle a l’im-
pression que le monde va revenir en 
arrière pour certaines choses. Effec-
tivement, ça se discute. C’est peut-
être le rapport au temps qui a évolué. 
Elle me rappelle que beaucoup de 
choses ont changé, comme les pre-
mières voitures et les premiers télé-
phones. Justement, il fallait au moins 
une demi-heure pour téléphoner, car 
il fallait tourner la manivelle, appeler 
la centrale et enfin, il ne fallait sur-
tout pas quitter le combiné. C’était 
un véritable exercice de patience. 
Cela est presque inimaginable quand 
je pense à la vitesse à laquelle nous 
pouvons joindre les gens aujourd’hui, 
même à l’autre bout du monde. Avec 
sa touche ironique, Agnès repense au 

sketch de Fernand Reynaud télépho-
nant à Asnières. 
Elle se souvient que lorsqu’elle était 
au restaurant à Asuel, au bruit d’une 
voiture qui arrivait, tout le monde se 
précipitait dehors pour voir qui était 
au volant du bolide. En ce temps-là, 
même les représentants se dépla-
çaient à vélo et rares étaient ceux 
qui avaient une automobile. Et puis, 
pour mettre en marche les voitures, il 
fallait aussi activer la fameuse mani-
velle. Agnès Babey a fait le choix de 
vivre avec son temps.

Aimer la vie
À la question « qu’est-ce qui vous fait 
aimer la vie ? » elle me répond du tac 
au tac : « La vie est là ». Elle se réjouit 
d’écouter la radio. Elle est surtout 
fière de l’acquisition de sa machine 

pour lire, objet qui lui a été proposé 
par la ligue des malvoyants, et salue 
cette merveilleuse invention. La voix 
dans la machine lit pour elle le texte 
qu’elle lui soumet, pour autant qu’il 
soit écrit en imprimé. La machine lit 
même le patois, « mais c’est difficile 
à comprendre », ajoute-t-elle. Agnès 
Babey aimait beaucoup lire et la perte 
de sa vue est une grande épreuve. 
Mais plusieurs devises positives l’ac-
compagnent, telles que celles-ci : « il 
faut accepter et accueillir ce qui vient 
et ne pas toujours ronchonner ! » ou 
simplement « il vaut mieux prendre 
la vie du bon côté ». Son époux aimait 
beaucoup marcher et ensemble ils 
ont arpenté de nombreux chemins 
les dimanches après-midi. 
C’est après le décès de son mari 
qu’elle a goûté aux joies des vacances 
dans le Tessin, à Narbonne ou lors 
de sorties d’une journée. La vie lui a 
appris que lorsqu’on n’a pas ce qu’on 
aime, il vaut mieux aimer ce qu’on 
a. « La raison fait la force d’une per-
sonne, mais il n’est pas interdit de 
rêver », dit-elle. Bien sûr, il y a eu 
quelques rêves qui ne se sont pas 
réalisés. Ils restent présents dans son 
esprit et dans son cœur.

Publicité

Reproduction d’une ancienne carte postale montrant le village d’Asuel au début du XXe siècle.  
Photo transmise par jfc
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La vie à la Résidence  
Les Cerisiers
Depuis son arrivée au home, il y a 
vingt mois, elle plaisante en disant 
qu’elle est « fatiguée de profession ». 
En vérité, elle aime beaucoup les 
animations proposées et chaque 
fois qu’elle peut y participer, elle est 
partante. Cela lui fait rencontrer les 
autres résidents. Elle est très recon-
naissante des attentions des soi-
gnants. Aujourd’hui, elle sait dire 
gentiment les choses, même si elle 
n’est pas d’accord. 
Quand je lui demande quelle est sa 
chanson préférée, elle me répond avec 
émotion : « Savoir aimer, de Florent 
Pagny ». C’est le message transmis 
qui lui plaît. Grâce à la technologie, 
ensemble, nous écoutons la chan-
son. Je suis émue quand je l’entends 
fredonner le refrain : « Savoir donner, 
donner sans reprendre, ne rien faire 

qu’apprendre, apprendre à aimer, 
aimer sans attendre, aimer à tout 
prendre, apprendre à sourire, rien que 
pour le geste et apprendre à vivre, et 
s’en aller… ». Un 
moment pré-
cieux, comme 
suspendu dans 
le temps, un de 
ces moments 
où seul le pré-
sent compte. 
Merci, Madame Agnès. Je pense que 
désormais, j’écouterai cette chanson 
avec beaucoup plus de conscience… 
Pour conclure notre échange tout 
en authenticité, elle m’avoue aimer 
raconter les gags. Elle m’en raconte 
un. Et non seulement elle les raconte, 
mais elle les joue. Elle évoque un 
souvenir lors d’une soirée des patoi-
sants où, à l’âge de 94 ans, le public 
l’a applaudie après son animation. 

Aimer, rire et être dans le contente-
ment, voilà peut-être quelques pistes 
pour vivre une longévité heureuse ? 
Cela n’enlève en aucun cas les dif-

ficultés et les 
obstacles de la 
vie, et Dieu sait 
si Agnès Babey 
en a eu… Mais 
son caractère 
courageux l’a 
sûrement aidée 

à les surmonter.
Une pointe d’humour dans la voix, 
elle me dit se réjouir de fêter ses 200 
ans, puisqu’à cause du covid elle n’a 
pas pu fêter les 100 ans. De mon côté, 
c’est avec joie et émotion que je lui 
souhaite de fêter bientôt ses 101 ans. 
Joyeux anniversaire, chère Madame 
Babey, et merci pour votre accueil 
chaleureux et votre joie de vivre !
	 /gk/

« Un moment précieux, 
comme suspendu 

dans le temps, un de 
ces moments où seul 
le présent compte. »

2954 ASUEL
FAMILLE PETIGNAT

LA CAQUERELLE 8
TEL. 032 426 66 56 - www.lacaquerelle.ch

GCB SA� Génie civil
Génie Civil Baroche� Terrassement
� Canalisation

Michel Clerc
Les Gasses 27
2946 Miécourt
Tél. 032 462 31 31
Fax 032 462 31 65
Natel 079 414 00 42
gcb.miecourt@bluewin.ch

Publicité

Service à domicile pour les vélos électriques.

MASSAGES
personnalisés, détente,
sportifs et thérapeutiques
Pose de ventouses

Maître Reiki
Béatrice Pape-Riedo
Masseuse diplômée

Rue du Château 10
2952 Cornol
Tél. 032 462 29 31
Natel 079 488 52 31
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Du 15 au 19 août derniers, une douzaine d’apprentis forestiers, 
de commerce et paysagistes-horticulteurs de la commune de 
Wallisellen sont venus effectuer des travaux dans les forêts 
de La Baroche. La semaine a été soigneusement organisée 
par notre garde forestier Gaby Choffat, avec la collaboration 
aux travaux des voyers communaux Martial Rich et Mathieu 
Grossenbacher. Trois accompagnants, dont le responsable 
Guido Egli, sont également venus de Wallisellen pour enca-
drer les apprentis. Tous les travaux prévus ont été réalisés, 
et même d’avantage ! La semaine s’est terminée autour d’une 
fondue bien méritée. Merci à cette équipe de choc d’avoir pris 
soin des forêts de notre commune !� /cm/lm/

 

Pose d’un banc dans la forêt de « La Vigne », au nord de 
Charmoille. Sur la photo se trouvent Gaby Choffat, organi-
sateur des travaux, et Guido Egli, responsable du groupe de 
Wallisellen.  Photo lm

Visite des apprentis de Wallisellen 

Une semaine de travaux en forêt

Le mot du maire
Chères concitoyennes 
et chers concitoyens, 

En août, c’était la reprise pour tous 
et toutes ! Cette pause estivale nous 
a permis d’apprécier à nouveau les 
libertés dont la covid nous avait pri-
vés. Cependant, le manque d’eau 
a apporté son lot d’interdits et de 
restrictions. La nature nous a ainsi 
simplement rappelés au bon sens en 
nous incitant à économiser l’eau.  Au 
niveau communal, nous nous pen-
cherons d’ailleurs sérieusement sur 
les conséquences d’une éventuelle 
pénurie d’approvisionnement en 
électricité, afin d’évaluer les mesures 
à mettre en place pour subvenir 
aux besoins vitaux de la population 
notamment en lien avec la produc-
tion et la distribution d’eau potable. 
Il est presque incroyable de réali-
ser à quel point nous dépendons de 
l’électricité : chauffer, charger, éclai-
rer, communiquer, respirer, se dépla-
cer… Sans électricité, toutes ces acti-
vités peuvent rapidement devenir 
sources de problèmes. Dans cette 
situation, la commune aura besoin 

de ses citoyennes et citoyens pour 
l’aider à garantir une qualité de vie 
dans La Baroche. Nous avons encore 
du temps pour nous y préparer, mais 
nous devrons agir.
Reprise, disais-je… Les différents 
chantiers vont bon train dans La 
Baroche. Tout d’abord, l’image de la 
commune s’améliore de jour en jour 
grâce à vous, qui fournissez un effort 
pour éliminer les nombreux dépôts 
de vieilles machines, autres véhicules 
et déchets inertes. La commune s’ef-
force également d’assainir ses bâti-
ments et de nettoyer ses différentes 
places et parcelles, ce qui prend par-
fois du temps. Dans le domaine des 
manifestations, la fête du village, qui 
s’est déroulée à Asuel cette année, fut 
belle et bien fréquentée. Nous remer-
cions les personnes engagées dans 
son organisation et nous réjouissons 
déjà de la prochaine édition ! 
Durant le mois d’août, de jeunes 
apprentis de la ville de Walliselen 
(ZH) ont passé quelques jours dans 
La Baroche pour effectuer des tra-
vaux d’utilité publique, comme de 
coutume. C’était là une belle occa-

sion de resserrer nos liens avec nos 
amis zurichois. Nous avons égale-
ment accueilli la visite de l’Office 
fédéral de l’agriculture, dont le but 
était de valider les lignes directrices 
du futur remaniement parcellaire. 
Celui-ci passera en votation idéale-
ment à la fin de cette année. 
Après avoir démoli une maison à 
Asuel et aplani le terrain, la Com-
mune cherche à revaloriser la par-
celle tout en gardant une réserve 
pour la future correction de la route 
cantonale à cet endroit. 
Dans un autre registre et par souci 
d’efficacité énergétique, le bureau du 
garde forestier à Asuel sera déplacé 
à Pleujouse, dans l’ancien bâtiment 
communal. En effet, le bâtiment 
d’Asuel étant chauffé par des corps 
électriques et uniquement pour 
le garde, cela ne faisait plus sens. 
Durant la prochaine législature, le 
Conseil communal devra par ailleurs 
prendre des décisions à propos de 
l’utilisation des différents bâtiments 
communaux. Une réflexion a été 
menée ces derniers mois à ce sujet. 
Ainsi La Baroche vit, évolue et 
s’adapte. C’est la vie ! Bon vent à vous,

Le Maire, Romain Schaer
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Évacuation d’embâcles dans le ruisseau de l’Erveratte à « Montbrégis », au sud d’Asuel où de nombreux troncs ont été tirés préa-
lablement.  Photos gc & lm

Arrachage de la vergerette 
commune, plante invasive 
originaire d’Amérique du 
Nord introduite en Europe 
comme espèce ornementale 
dès le XVIIe siècle.  Photo lm

Remplacement des trois anciennes tables at-
taquées par de la pourriture et réfection de la 
cheminée à la « Place du régiment 9 » à Asuel.  
Photo lm

L’un des six bancs installés « Aux Rondins », au sud de 
la Malcôte.  Photo lm

Évacuation de déchets et de matériaux de construction d’une ancienne cabane située au-dessus de la Malcôte.  Photos gc
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La dernière Assemblée communale, ouverte par le Pré-
sident Alain Gerster, a réuni 34 citoyens. Après que le 
procès-verbal de la dernière assemblée eut été validé, le 
sujet des finances 2021 a été abordé. La commune boucle 
les comptes avec un total de revenus de CHF 5 678 877,10 
pour un bénéfice de CHF 45 087,84 dont une partie a été 
mise en compte dans les réserves des services commu-
naux. Le bénéfice final à répartir est de CHF 1986,72. 
L’Assemblée a validé à l’unanimité les comptes 2021, tels 
que présentés.
Le second sujet abordé concernait la modification du 
règlement sur les élections communales. L’Assemblée 
ayant accepté cette modification à l’unanimité, elle entre 
en vigueur immédiatement et s’appliquera de fait aux 
élections communales de cet automne. Le délai pour 
le dépôt des listes est maintenant fixé au lundi de la 8e 

semaine avant l’élection. De plus, le matériel de vote sera 
distribué entre la 4e  et la 3e  semaine avant, contre 10 
jours auparavant.
L’Assemblée s’est ensuite penchée sur le thème de l’éva-
cuation des déchets encombrants, du papier et du car-
ton. La Commune a en effet un délai de quatre ans pour 

mettre à jour son propre règlement afin qu’il concorde 
avec la loi de 2022 sur les sites et déchets pollués. Le prin-
cipe de causalité s’applique : c’est au pollueur de payer, et 
non à l’ensemble de la collectivité. La taxe de base telle 
que pratiquée actuellement n’étant pas en accord avec 
ce principe, les déchets encombrants seront facturés au 
poids, alors que la taxe de base des déchets diminuera. 
Chacun payera donc en fonction des déchets effective-
ment produits. La Commune s’est approchée de l’entre-
prise Ramseyer, de Courgenay, qui travaille déjà avec 
Courgenay et Cornol. Le Canton prépare un nouveau 
règlement-type, que le Conseil communal espère sou-
mettre à l’Assemblée à la fin de l’année. 
Enfin, dans les divers et en réponse à la question d’un 
citoyen, le Maire a indiqué qu’il n’y a pas de règlement 
communal concernant le stationnement des voitures sur 
les routes communales. Il conseille, en cas de problème, 
de prendre contact directement avec les personnes 
concernées. 
L’Assemblée s’est terminée par les vœux du Président, 
qui a souhaité à tous un bel été.
	 /cm/

Assemblée communale ordinaire 
du 7 juin 2022
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Des chants indiens ont été entonnés autour du feu préparé avec l’aide des enfants.  Photo ac

Concours de dessin.  Photo sb

Longtemps, la Bande à Lulu a été une 
garderie d’enfants autogérée par des 
mamans barotchaises. Chaque mer-
credi après-midi, deux mamans se 
retrouvaient dans l’espace d’entrée 
de l’école de Miécourt pour accueil-
lir quelques jeunes enfants de 0 à 10 
ans. Un tournus hebdomadaire était 
établi entre elles. Une multitude de 
jeux était mise à disposition. Suite 
à la construction d’une crèche vis-
à-vis, les rencontres de l’association 
ont peu à peu cédé la place à des sor-
ties occasionnelles. Voici en quelques 
mots les activités de cet été.

« Ani couni chaouani »
Mercredi 25 mai, Florence Gerber 
nous avait concocté une après-midi 
spéciale Indiens. Confection d’une 
coiffe avec des plumes, des cartons 
multicolores et diverses décora-
tions, allumage d’un feu, prépa-
ration d’un bâton pour griller des 
marshmallows et confection de 
bananes au chocolat ont ravi nos 
petits loups. Ils ont eu également 
l’occasion de se balader à travers la 
végétation, aux alentours de la place 
de pique-nique. Enfin, afin d’ac-
cueillir avec joie les mamans venues 

les rechercher, ils ont préparé une 
chorégraphie et un chant indiens. 
Cette mélodie est restée longtemps 
dans leur tête les jours suivant cette 
magnifique après-midi.

Des gaufres, des tracteurs 
et des grimages
Un mois plus tard, lors de la Fête 
de La Baroche, plusieurs mamans 

de l’association avaient mis la main 
à la pâte. Des véhicules ont été mis 
à disposition des enfants pour cir-
culer sur un parcours et même 
dans la fête ! Pour les plus créatifs, 
le dessin reste toujours une activité 
prisée. C’est pourquoi les mamans 
avaient préparé tout le matériel adé-
quat pour s’exprimer et participer 
au concours de dessin. L’une de nos 
membres, Sarah Affolter, s’est initiée 
avec enthousiasme au grimage et a 
coloré les joues de nos petits. Enfin, 
un stand de gaufres et bonbons, pré-
paré par trois autres mamans, était le 
point de ravitaillement des affamés. 
La Bande à Lulu, c’est toujours l’oc-
casion pour les enfants de jouer 
ensemble et c’est également un 
moment d’échange entre parents. 
En cas d’intérêt, écrivez-nous au 
077 411 29 11 (Fabienne Kohler). 
Nous avons un groupe WhatsApp 
pour échanger sur les prochaines 
rencontres. 	  /ac/

Vie associative et familles 

La Bande à Lulu s’amuse
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10e Fête de La Baroche

Après l’Amérique à Pleujouse en 2019, 
le cycle des cinq continents a bou-
clé son tour du monde à Asuel avec 
l’Océanie. Dans un délai restreint, le 

comité de fête et les sociétés ont mis 
les bouchées doubles pour son orga-
nisation. Pari réussi ! Car ces trois 
magnifiques jours de festivités ont 

ravi les Barotchaises et Barotchais, 
lors d’une 10e édition placée sous le 
signe des retrouvailles. Un grand 
merci aux membres du comité de fête 
composé de Jules Balmer, Fabien Gin-
drat, Daniel Lorentz, Laure Berthold, 
Astrid Flückiger, Nicolas Bosserdet, 
Charline Vietti et leur nouvelle prési-
dente Mathilde Balmer.� /lm/

Tout un petit monde s’est enfin ré-uni pour la 10e Fête 
de La Baroche, du 1er au 3 juillet derniers à Asuel.

La partie officielle a commencé par les discours de Fabien  
Gindrat, en arrière-plan, et du maire Romain Schaer.  Photo lm

Concert de la Fanfare l’Ancienne de Cornol, agrémenté du verre de 
l’amitié offert par la Commune de La Baroche.  Photo lm

Accueil par les autorités communales des championnes suisses de 
la Coupe Crédit Suisse, l’équipe féminine As Victuriosas de la classe 
7 – 8P de Céline Jallon accompagnée de Mélina Gobat.  Photo lm

Une ambiance de Far West a régné sur la fête avec les cho-
régraphies de la formation Jura Country Dancers.  Photo lm
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Lanceuse de drapeau au son des cors des alpes avec L’Écho du  
Vorbourg.  Photo lm

De jolies frimousses grimées par Sarah Affolter.  Photos lm

Un grand convoi pour petites têtes blondes, des enfants choyés par 
les organisateurs.  Photo lm

Dimanche, sous un soleil de plomb, douze équipes coura-
geuses se sont affrontées lors du traditionnel jass.  Photo gk

Animations pour les enfants organisées par les membres 
du MADEP (Mouvement d'Apostolat Des Enfants et 
Préadolescents)  Photo gk
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Sodas à gogo et piñatas pour le plus grand bonheur des enfants, une disco sirop organisée par le Groupe Jeunesse Baroche.  Photos lm

Deux Barotchais en Australie
À chacune de ses éditions depuis 
qu’elle existe, la fête de la Baroche 
s’est choisi un thème général. Pour 
la dixième, en 2022, la fête avait 
pour thème l’Océanie. Pas plus que 
les autres organisateurs, le Groupe 
Exposition ne disposait d’un délai 
suffisant pour mettre en place la pré-
sentation qu’elle aurait souhaitée. 
Mais un événement du passé local lui 
avait offert une occasion en or, celle 
de produire un conte en exclusivité 
dans le cadre de la fête. 
Il y a juste 150 ans, une famille de 
Miécourt recevait des nouvelles 
d’Australie. L’auteur de la lettre, le 
jeune Hippolyte Boéchat, accompa-
gné de son ami Conrad Meuret, y 
était allé chercher fortune. Le cour-

rier retrace par le menu leur voyage 
en mer, l’arrivée à Brisbane, les hauts 
et les bas de leur quête d’emploi, la 
découverte du nouveau continent, 
ses émigrants et sa population indi-
gène, sa faune et flore, etc. 
Le samedi 2 juillet dernier peu 
avant 20 heures et le dimanche 3 
juillet vers 19 heures, accompagné 
au vibraphone par Michel Zbinden, 
le conteur Jacques Staempfli a trans-
posé ces tribulations bien réelles en 
un conte tout public, Deux Barotchais 
en Australie. Très inspiré, le diseur 
s’est ingénié à entremêler les faits 
relatés dans la lettre avec des épi-
sodes fantastiques relevant de l’in-
vention la plus pure. C’était un choix 
délibéré de sa part : la magie du conte 

devait séduire un public allant de 5 à 
105 ans ! Et il y est parvenu, tenant 
en haleine pendant une bonne heure 
une centaine de spectateurs en tout. 
Il fallait le faire !
Le talent du vibraphoniste Michel 
Zbinden concourait au succès de cette 
alchimie. On aura noté au passage les 
interprétations pleines de sensibilité 
de deux ballades connues – Nuages, 
de Django Reinhardt, et Round Mid-
night, de Thelonius Monk.
La lettre qui a servi de fil rouge au 
conte était affichée dans la classe de 
l’école d’Asuel. Après le spectacle, 
plusieurs personnes sont allées la 
lire. Conclusion : si la fête perdure, 
il faudra penser à maintenir la tradi-
tion du conte…� /jlm/

L’heure du conte, une constante de la Fête

Publicité
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Revue de presse 

Marie sur Instagram
Le Journal L’Ajoie ouvre sa chronique 
Instajoie à mearipaper, alias Marie 
Monnerat. De l’aveu de la dessinatrice 
de Fregiécourt, le dessin représente 
une échappatoire. Son style « figuratif 
mélancolique » se prête à la technique 
de l’encre de Chine. Il s’agit surtout de 
portraits de figures féminines, de pay-
sages japonisants et d’oiseaux. Selon 
la créatrice, le dessin est affaire d’en-
vie et d’imagination. Tout un chacun 
peut s’y adonner, il suffit d’un papier 
et d’un crayon. Chacun a sa propre 

façon de représenter son monde. 
Le but de sa présence sur Instagram 
est d’échanger avec d’autres dessi-
nateurs et dessinatrices et d’y mon-
trer son travail. Elle se veut attentive 
à la cohérence entre chaque publica-
tion. Ses projets : travailler en tant 
qu’indépendante et développer en 
parallèle son activité de tatoueuse 
(@mearitattoo).
 

/jlm/ D’après Bibiane Maillat, 
Journal L’Ajoie du 02.06.22

Noirval avec vue

Ferme ouvre-toi

Noirval n’est pas qu’une station-ser-
vice. Qu’un kiosque bien garni. 
Qu’une étape pour les Jurassiens et 
les touristes de passage. C’est une 
terrasse avec vue imprenable sur 
le lac de Lucelle. C’est surtout une 
table mettant en valeur les produits 
locaux et tenue de main de maître 
par Lucien Fankhauser.
Et le patron de conter l ’histoire 
du restaurant : ce sont ses grands- 
parents qui ont ouvert L’Auberge de 
Lucelle au début des années 1960, 

À Miécourt, Caroline Schori et les 
siens se sont proposé de faire visiter la 
ferme à des réfugiés ukrainiens ainsi 
qu’à une dame kurde. C’était une 
activité organisée par la Croix-Rouge 
jurassienne. Adultes et enfants ont 
ainsi découvert le fonctionnement 

puis le motel Noirval en 1973. Le 
tout a été transmis à sa sœur et à 
lui, en 2003.
Ce lieu idyllique à la croisée des 
chemins voit aujourd’hui plus de 
passage qu’il y a 25 ans. Mais si les 
clients frontaliers s’arrêtent moins 
souvent qu’alors, la situation est 
idéale pour les touristes à deux-
roues. Le plan d’eau apporte une 
fraîcheur bienvenue.
L’établissement fait son propre pain 
depuis toujours. La Saint Martin y 

d’une ferme ajoulote. Lyudmyla 
Chaignat, Ukrainienne d’origine 
habitant en Suisse, a accepté de jouer 
le rôle de traductrice. Les enfants ont 
aimé caresser les animaux, monter 
sur un poney, donner à manger aux 
chèvres. Au programme également, 

est réputée : tout est fait maison, à 
part ce qui est fumé. Quant à la carte, 
on concocte à Noirval ce qui plaît 
aux gens du canton : poisson d’eau 
douce – notamment une spécialité : 
la truite qui chante, cuite au bleu, et 
de la bonne viande de proximité. 
Quant à l’activité hôtelière du motel, 
c’est fini. La covid est passée par 
là. Mais Lucien étudie le projet de 
transformer les chambres en appar-
tements touristiques. Du pain sur la 
planche pour la relève ?

/jlm/ d’après Clément Charles, 
Journal L’Ajoie du 09.06.22

il y avait une balade en char attelé 
à la découverte des cultures, une 
démonstration de traite à l’étable et 
une dégustation de produits locaux.  
« Avec de petites choses très simples, 
on peut rendre les gens heureux », a 
conclu Caroline Schori.

/jlm/ d’après Clément Schott, 
Le Quotidien Jurassien du 25.07.22

Création de Marie Monnerat, à l’encre de 
Chine.
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Le PAL et ses rebondissements

La Caquerelle,  
hôtel-restaurant des confins

Comme beaucoup d’autres com-
munes du canton, La Baroche est 
dans l’obligation de réduire forte-
ment sa zone à bâtir jusqu’en 2024. 
Cette échéance découle de l’accep-
tation par le peuple suisse de la révi-
sion de la Loi sur l’aménagement du 
territoire (LAT). La Baroche, à sa 
création en 2009, a hérité des 5 plans 
d’aménagement locaux (PAL) des 
anciennes communes. S’ils sont tou-
jours en vigueur alors que la com-
mune travaille à l’élaboration d’un 
nouveau PAL, le canton fait pression 
pour qu’on en profite pour remettre 
en zone non constructible une sur-
face de 15,9 hectares – l’équivalent 
de la surface bâtie du village de Char-

Yves Petignat, 4e génération, est 
avec son épouse Bernadette le 
tenancier de l’établissement du col 
au carrefour de l’Ajoie, de la Vallée 
et des Franches-Montagnes. Pro-
priété de la Commune d’Asuel, le 
bâtiment avait été complètement 
détruit par un incendie en 1901. 
Asuel l’a revendu à l’arrière-grand-
père d’Yves, alors tenancier des 
Rangiers. Il construit en 1906 et 

moille, selon Marc Meier, le conseiller 
communal en charge du dossier.
Informés par la commune des chan-
gements à venir, une quinzaine de 
propriétaires de terrain ont adressé 
des demandes à la Section des per-
mis de construire. Mais, simultané-
ment, la Section de l’aménagement 
du territoire recevait les esquisses 
du nouveau PAL. Certaines des 
demandes concernaient des parcelles 
qui devaient être sorties de la zone 
à bâtir. Les aménagistes du canton 
ont alors usé d’un dispositif légal, le 
« contrôle préjudiciel », permettant de 
suspendre des projets qui ne seraient 
pas réalisables avec le nouveau droit. 
Six projets déposés ont reçu l’aval du 

accueille de nouveau des clients. 
Son fils reprend, puis transmet à la 
mère d’Yves, sa seule fille. Quant 
aux exploitants actuels, ils ont 
repris l’hôtel-restaurant en 1994, le 
chef en cuisine, Madame en salle. 
Leur fils, qui a fait son apprentis-
sage de cuisinier à la Caquerelle, est 
parti « faire plein d’expériences » en 
Suisse et en Europe. Il est intéressé 
à reprendre.

canton, cinq autres ont été suspendus, 
ce qui a conduit à quelques mécon-
tentements virulents. Cela n’a pas 
empêché la commune de reprendre le 
projet afin de redessiner les contours 
du PAL, pour tenter d’obtenir une 
autorisation de construire pour les 
cinq projets recalés. 
À ce stade, la commune a réussi 
à sortir 14,2 hectares de la zone 
constructible, soit pas loin de l’objec-
tif imposé de 15,9. Si le redécoupage 
est accepté, quatre projets pourront 
être relancés. Un cinquième projet, 
quant à lui, a été retiré.

/jlm/ d’après Daniel Fleury, 
Le Quotidien Jurassien du 30.07.22

À l’ouverture de la Transjurane, 
l’activité s’est ralentie en semaine, 
c’est donc sur le week-end qu’il faut 
compter pour le chiffre d’affaire. La 
clientèle, touristique, bénéficie d’un 
vrai plus : tir à l’arc, footgolf et swin-
golf. Hélas, il manque un arrêt de 
bus, ce que le patron déplore.

/jlm/ d’après Clément Charles, 
Journal l’Ajoie du 11.08.22
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et de 2001 à 2007 les Armes réu-
nies de la Baroche, association 

dont il a été membre pendant vingt 
ans.
Au privé, c’est un tireur sportif, on 
l’aura compris. C’est aussi un pas-
sionné de randonnée en montagne et 
d’alpinisme, une école de vie, selon 
lui. Il est membre du Club alpin.

Il y a neuf ans, achevant progressive-
ment ses mandats en cours, il a fait 
le choix prioritaire d’éduquer ses en-
fants, qui ont maintenant grandi. Il a 
à nouveau du temps pour la collecti-
vité, il entend s’investir dans la chose 
publique.

Paul Choulat s’engage dans la dépu-
tation pour le soutien des PME. A 
son avis, «il n’est pas normal que des 
chefs d’entreprise renoncent à pren-
dre des apprentis parce qu’ils coû-
tent trop cher. C’est l’avenir du tissu 
économique qui est en jeu. On doit 
trouver des solutions.»
Il entend aussi contribuer à la créa-
tion d’emplois dans l’innovation: «Il 
n’y a que l’excellence dans l’emploi 
qui peut sauver le Jura, et moi, je suis 
favorable à toutes les initiatives cré-

dibles visant à donner et redonner 
de l’éclat au district de Porrentruy et 
notamment à sa ville.» A cet égard, 
le projet Jurassica Museum a ses fa-
veurs, dans le cadre d’un secteur 
touristique porteur qui ne soit pas à 
la charge de l’Etat.
 
Le programme d’économies OPTI-
MA, il l’approuve: «Il faut avoir 
conscience qu’on a franchi la premiè-
re marche vers l’équilibre financier, 
qui est une nécessité absolue. Il faut 
aller plus loin. Mais pas sur le dos 
des institutions ayant en charge des 
personnes handicapées, pas en ré-
duisant la part qui leur est allouée.»
 
Paul Choulat estime que la réduction 
du nombre de parlementaires est une 
fausse bonne idée: «On ne gagnera 
pas en efficacité, ce sont des écono-
mies de bout de chandelle.»

En ce qui concerne la promotion de 
La Baroche, le candidat verrait d’un 
bon œil «une petite zone industrielle 
implantée à la sortie de Fregiécourt 
en direction de Cornol».

S’agissant de tourisme vert, à ses 

yeux, ce dernier manque d’infras-
tructures. «Il est indispensable de fa-
ciliter les démarches administratives 
et de faire pression pour débloquer 
des fonds cantonaux. Par ailleurs, on 
doit rendre les possibilités existantes 
plus visibles sur la toile.»

Ce ne sont donc pas les idées qui 
manquent à Paul Choulat, il y a 
même chez lui une part assumée 
d’utopie. «Ce sont les rêves qui font 
vivre…» 
Visiblement, il ne «part pas dans 
l’idée d’être un député de l’ombre.»

S’il est élu, il souhaiterait siéger dans 
la Commission de gestion et des fi-
nances, «mais il faut être réaliste, 
les places sont chères et les chances 
limitées». La Commission de l’éco-
nomie l’intéresse aussi, ainsi qu’un 
«domaine qu’il connaît peu et qui 
l’interpelle»: la santé et les affaires 
sociales.

Quel que soit au final le résultat, Paul 
Choulat se déclare «heureux de par-
ticiper à la campagne des cantonales, 
qui permet de débattre et de lancer 
des idées.» /pc/jlm/
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Espace culturel 
de La Double Aigle 

Le Journal L’Ajoie a consacré une 
page à l’association barotchaise, qui 
œuvre à faire revivre l’hôtel-res-
taurant Belle Epoque de la Double 

Aigle, fermé depuis 1985. L’associa-
tion vise deux buts. Le premier est 
de développer la vie culturelle et 
sociale de la commune. Le second 

est d’acquérir le bâtiment afin de 
le rénover. L’article nous apprend 
que le Comité prépare la recherche 
de fonds et est actuellement en 
pourparlers avec Marie Droxler, la 
propriétaire des lieux. Cette der-
nière a fait une proposition concrète 
de vente. En soi, le prix n’est pas 
exorbitant. Le problème réside 
dans le fait que les travaux sont à la 
charge de l’acquéreur. Comme le dit 
Armelle Cuenat, présidente de l’Es-
pace culturel de la Double Aigle, il 
s’agit de savoir non seulement ce 
que l’on souhaite préserver mais 
aussi ce que l’on veut y faire. Pour 
l’heure, les installations sont vétustes 
et l’étage insalubre. Le montage d’un 
dossier, nécessitant devis, plan de 
financement et projets de l’associa-
tion, est maintenant la priorité du 
Comité. Après plus de deux ans de 
nettoyages ayant requis beaucoup 
de travail de la part des membres, le 
Comité établit en parallèle un pro-
gramme d’activités. Les membres 
ont été invités le 11 juin dernier à un 
atelier sur la lacto-fermentation des 
légumes, une méthode de conserva-
tion saine et efficace.

/ac/ d’après Caroline Libbrecht, 
Journal L’Ajoie du 15.06.22

Prochaines activités organisées par 
l’Espace culturel de la Double Aigle
Deux ateliers sont prévus :
 
•  l’un sur la lacto-fermentation des légumes, qui a déjà été donné en juin. Au vu de la forte demande, il sera 

proposé à nouveau le vendredi 23 septembre à 18 h.

•  l’autre atelier « Prendre soin de son visage en mode 100% naturel » permettra de se familiariser avec la
 fabrication de cosmétiques. Il est prévu le vendredi 14 octobre à 18 h. 

Les ateliers sont ouverts aux membres mais également à toute personne intéressée. 
Réservation et renseignements auprès de double.aigle.ch@gmail.com

Un atelier sur la lacto-fermentation a eu lieu cet été à la Double Aigle. Au fond, les 
fresques d’Alcide Périat datant de 1919.  Photo lm
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CUEILLETTE
L’onagre, appelée aussi herbe aux ânes, mâche rouge, 
raiponce rouge, primevère du soir, belle-de-nuit ou 
jambon du jardinier, se trouve au bord des chemins  
et sur les talus des voies ferrées.

INGRÉDIENTS
Boutons floraux d’onagre	 1 belle poignée
Farine de pois chiches 		  3 cs rases
Eau				    ~50 ml
Sel et poivre 			   à volonté
Bicarbonate			   1 pte de couteau 
Huile pour friture 

PRÉPARATION
Préparer la pâte à beignets, y ajouter les boutons 
floraux d’onagre, mettre dans la friteuse. 
À consommer de suite.

PETIT PLUS
Tremper les beignets dans un peu de sauce piquante 
avant de les déguster.

VOUS M’EN DIREZ DES NOUVELLES
Faire la même chose avec les fleurs mâles de courgette.
� /cg/
	

Source: photo jardineravecjeanpaul.fr

Beignets d’Onagre

Nous l’avons testée pour vous 
Le lundi 1er août, Claude et moi sommes allés à la recherche 
de boutons floraux d’onagre et Ragini nous a concocté la 
recette que nous vous proposons ci-dessous. Un régal !



17La Baroche Le rendez-vous des villages – No 153 – septembre 2022

Soirée des parents 

Le cercle scolaire s'anime !

Tout d'abord, il y a eu le rassemblement des enfants. Tous 
les élèves du cercle se sont mélangés pour chanter, mar-
cher, jouer, pique-niquer et regarder les films, le tout dans 
une belle énergie. En effet, les enseignantes ont relevé la 
bonne entente de groupe qui a fait vivre à chacun une 
journée harmonieuse.
Le soir, les familles qui le souhaitaient étaient accueil-
lies à l'école de Charmoille pour un moment festif. Là 
aussi, l'ambiance était détendue. Après l'apéro, avant de 
manger les grillades, les parents ont apprécié la chanson 
des enfants. La projection des films d'animation réalisés 
par les élèves a rajouté une touche d'émotion. La soirée 
s'est terminée par un buffet de desserts qui a tant réjoui 
les cœurs qu'un petit groupe s'est mis à chanter, ajoutant 
ainsi une animation musicale improvisée. Saluons au 
passage l'investissement sans faille des membres de la 
Commission d'école, qui ont pris en charge la logistique 
gastronomique de l'événement. C'est une chance pour 
toute l'école de pouvoir compter sur une équipe aussi 
investie et dynamique !

Autre motif de réjouissance et de fierté : les deux classes 
de La Baroche sélectionnées au Festival de l'Ultracourt le 
10 juin dernier en sont ressorties primées !
Il s'agit d'élèves de 3-4P de Julie Lenglet. Ils ont reçu le 
prix des décors grâce à leur film intitulé Le poisson sans 
amis. Léo, Maria, Justine et Fabien ont été félicités pour 
leur création empreinte d'émotion et de sincérité. L'ani-
mation requiert des dessins minutieux. De plus, ils ont 
réussi à toucher le jury grâce aux trois univers dans les-
quels se retrouve leur personnage principal.
La classe des 4-5P, quant à elle, a gagné le prix d'inter-
prétation avec L'oiseau et l'enfant, dont vous avez eu un 
aperçu de la réalisation dans le journal précédent. Le 
jury a été séduit par leur brillante reprise de cette célèbre 
mélodie sous deux aspects : d’une part, ils l'ont magnifi-
quement illustrée de dessins délicats et, d’autre part, ils 
ont interprété eux-mêmes la chanson dans une vague 
d'émotion et de tendresse. Bravo à eux et à leurs maî-
tresses, Isabelle Joray et Jessica My !
	 /cj/

Afin de marquer la fin de l'année scolaire, le corps enseignant avait décidé de longue 
date de mettre sur pied une journée du cercle scolaire ayant pour thématique les 
films d'animations réalisés par toutes les classes durant l'année. Cette journée s'est 
déroulée le vendredi 24 juin dernier, en deux temps.

La soirée des parents s’est déroulée dans la bonne humeur et en chansons.  Photo vm
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des diverses constructions au fil des 
siècles. C’est pourquoi j’ai le senti-
ment d’un travail inachevé. Il ne le 
sera que lorsque des fouilles extensi-
ves auront été réalisées sur le site du 
château de Miécourt.» 

La fouille
«La fouille est une étape dans le pro-
cessus archéologique. En principe, 
elle n’est réalisée qu’après l’élabora-
tion d’un dossier préparatoire qui 
découle des prospections du terrain 
et de sondages. Ces derniers ont 
pour but de connaître la potentialité 
d’un site. La fouille s’attache à met-
tre en évidence des informations 

enfouies que les données écrites ne 
relatent pas.»

Une étude 
à approfondir
«Prenons par exemple les murs  
n° 6, 7, 8, 9, 10 et 11. Le dégagement 
de l’ensemble des murs que consti-
tue chacun de ces tronçons de ma-
çonnerie aiderait à définir la forme 
du bâtiment qu’ils doivent consti-
tuer. Puis, en enlevant les sédiments 
à l’extérieur et à l’intérieur de ce bâ-
timent, il serait possible de mettre 
au jour d’anciens sols (carrelage, pa-
vement, terre battue, etc.), des objets 
(pots, vaisselle, outillage) ou divers 

éléments architecturaux, etc. et de 
réaliser des stratigraphies3. 
Tous ces éléments découverts et la 
lecture des divers niveaux observés 
aident à établir la fonctionnalité 
(écurie, cuisine, chapelle, atelier de 
forgeron, etc.), le décor de ce bâti-
ment et / ou des pièces. En appli-
quant cette méthode de fouille à 
toute la zone où l’on a repéré des 
murs, il serait alors possible de si-
tuer avec précision la toute première 
construction, de définir si les murs 
1 et 2 lui sont liés et d’apporter 
la preuve que, peut-être, le mur 3 
constituait le mur d’enceinte de cet 
ensemble.
Une étude archéologique approfon-
die apporterait sans aucun doute 
de nouvelles informations sur la 
vie quotidienne et économique qui 
pourrait compléter les données his-
toriques.»   /ls/

(A suivre, dans le numéro de juin 
2010)
1 Tachéomètre: instrument utilisé sur le terrain 

pour calculer les coordonnées fédérales des points  

d’une surface, d’un bâtiment, afin de réaliser un 

plan. 

2 Niveaux organiques: accumulation de matériaux 

d’origine organique, principalement végétale,  

provenant de la flore naturelle ou apportée par 

l’homme.

3 La stratigraphie permet d’établir une relation 

chronologique entre les couches ou niveaux, de lier 

les ensembles dans le temps et de lier les objets au 

sein des ensembles.

Extrémité de la tranchée N-S qui va jusqu’aux douves. Photo : Lucette Stalder, Section 
d’archéologie de la RCJU.

BUREAU TECHNIQUE
et de DESSIN
VIFIAN Roland  2954 ASUEL

Sous le Château 35, CH-2954 Asuel
Tél. 032 462 27 61, Fax 032 462 22 65
e-mail: roland.vifian@bluewin.ch
Portable 078 633 99 37

Réalise tous projets: dessins, devis,
suivis, décomptes de constructions
neuves ou rénovation pour le bâtiment
et le génie civil.

A vendre miel de La Baroche
Rucher situé au Montillat

Contacter M. Abel Rich, 079 390 80 14

Restaurant de la Douane
Jennifer Laubscher

Route de Courtavon 107B - 2946 Miécourt
032 462 24 93
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Le retour du cours  
facultatif de patois

Cela peut sembler désuet pour certains, inutile pour 
d’autres, mais il faut se rendre à l’évidence : certains 
enfants sont encore motivés, en 2022, à participer à 
des cours de patois. Cela fait chaud au cœur ! Dans la 
Baroche en effet, neuf élèves âgés de 6 à 11 ans sont ins-
crits pour l’année 2022-2023 au cours facultatif de patois. 
Ils sont 21 à Alle, 13 à Fontenais, 10 à Porrentruy et une 
vingtaine aux Breuleux. C’est le canton du Jura qui met 
sur pied ces leçons, indépendamment des autres cours 
facultatifs proposés par les écoles.
Ces enfants ont grandi en entendant parfois djaser patois. 
Peut-être cherchent-ils à comprendre d’où viennent cer-
tains mots glissés dans une conversation ? Cela montre 

en tout cas un intérêt pour le patrimoine et la culture 
jurassienne, et c’est tant mieux.
Le but de ce cours n’est évidemment pas de rendre les 
élèves bilingues, mais de leur permettre d’apprivoiser 
quelques mots, de chanter, de s’ouvrir à notre passé, à 
notre culture et surtout de passer un moment convivial 
autour de ce patrimoine historique en voie de dispari-
tion. Le spectacle des Patoisants à Charmoille est aussi 
un événement motivant pour les élèves de la Baroche.
Pour les amateurs et connaisseurs du patois, le site 
internet Djasan est une mine d’or. Allez y faire un tour, 
pouèdé (pardi) !
	 /cs/

Le patois, langue de nos ancêtres jurassiens que parlaient encore certains de nos 
parents, grands-parents ou arrière-grands-parents, revient sur les bancs de l’école 
dans la Baroche.

Les élèves Maxime, Dan, Louis, Clémence, Mélie, Carol, Matt, Angel et Pacôme lors d'une leçon de patois.  Photo cs
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Les participants au camp Deux im Park du 27 juin au 1er juillet 2022.  Photo cj

Première journée dans la Ferienhaus Gibelegg. Ce n'est pas si facile de 
vivre à 40 dans un chalet, avec une moitié de personnes inconnues et diffi-
ciles à comprendre. Les jeux de présentation, ainsi que la répartition mixte 
dans les chambres, ont encouragé les élèves à s'exprimer dans l'autre 
langue.  Photo cj

Participer à des jeux aide aussi à s'exprimer et à 
créer des liens, comme le « Ach du arme schwarze 
Katze ». Le jeu du Loup Garou, le Siruppong, la venue 
d'un conteur qui parle les trois langues, la musique et 
la danse ont contribué à lier le groupe.  Photo cj

Mardi, nous avons suivi deux guides dans le parc 
naturel du Gantrisch en empruntant le sentier Gäg-
gersteg , qui se termine par une passerelle construite 
par des apprentis charpentiers de toute la Suisse. Du-
rant cette belle excursion, nous sommes passés par 
des paysages très variés et avons appris des choses 
intéressantes sur la biodiversité du parc.  Photo cj

Quelle magnifique manière de terminer une an-
née scolaire : partir à l'aventure en train, sac au 
dos et valise à la main, jusqu'au petit village de 
Riggisberg perdu dans les montagnes bernoises, 
pour partager une semaine de vie communautaire 
avec une classe qui parle une autre langue ! Petit 
compte-rendu en quelques photos...

Semaine hors cadre bilingue de la classe 7-8P 

♫ ♪ Das war so ein  
schöner Tag, lalalalala ♪ ♫
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Chaque classe avait préparé une présentation de son lieu de vie. 
Bravo aux élèves de La Baroche qui se sont exprimés en allemand 
pour présenter leur région aux élèves d'Aarwangen !  Photo cj

Les activités en extérieur ont donné l'occasion aux élèves de 
mieux se connaître et de partager des moments instructifs, 
dans une ambiance détendue. Durant la journée du jeudi, nous 
avons été suivis par deux équipes de tournage qui faisaient 
un reportage car c'était la première fois que le camp « Deux im 
Park » était organisé.  Photo cj

Dernier jour. Après les nettoyages et les rangements, il faut attendre... 
sous la pluie. Sur cette photo, on voit Livio Rabeantoandro et Lili Sthioul, 
les deux élèves bilingues du camp, à qui on doit une fière chandelle. En 
effet, leurs compétences langagières ont bien aidé à tisser des liens entre 
les classes.  Photo cj

La vie quotidienne au chalet, avec des moments de jeux libres, 
le rituel des repas durant lesquels les élèves étaient mélangés 
aux tables pour faciliter les échanges dans les autres langues, 
et les tâches d'utilité commune, ont donné des occasions de 
pratiquer les langues.  Photo cj

Après l'effort, qu'on peut lire sur le visage des élèves qui 
viennent de gravir un sentier bien pentu, le réconfort : un plon-
geon dans la piscine d'Eywald ! Toboggan, sauna, jeux, volley, 
bataille d'eau et glaces ont ravi les Barotchais.  Photo cj

Le bilan du camp est positif. Tous les élèves sans 
exception ont dit avoir fait des progrès en langue 
pendant la semaine et se sont sentis encouragés 
à s'exprimer en dépassant leur blocage. « On a 
appris des choses en allemand et en anglais. Eux, 
ils savent trop bien l'anglais ! » C'était gratifiant 
pour eux de s’apercevoir qu'ils pouvaient dire 
des choses en allemand, se faire comprendre et 
qu'il suffisait d'oser.
Ce qu'ils ont préféré ? Un témoignage : « J’ai bien 
aimé les cache-cache, les jeux, la soirée disco, le 
chalet et la vue sur le lac de Thoune, c’était bien. »

/cj/

Plus de photos et commentaires sur le site internet 

de l'école https://ecolelabaroche.ch sous la rubrique 

archives
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Après un été bien chaud, la rubrique 
BIEN-ÊTRE vous propose d’offrir à votre 
visage un soin pour unifier votre teint.

Soin du visage

INGRÉDIENTS
4 cc de miel 
2 cc de fleur de sel.  

PRÉPARATION
Mélanger les deux ingrédients dans un bol puis poser 
sur la peau en commençant par le front. Laisser poser 
10 à 15 minutes. Pendant ce temps, laissez-vous aller à 
une douce rêverie, ce moment est pour vous.

ASTUCE

Nous vous offrons en bonus un gommage. Avant de 
vous nettoyer le visage, prendre 1 cs d’huile d’olive et 
la rajouter sur le soin précédent en petits mouvements 
circulaires en évitant le contour des yeux. Rincer déli-
catement avec de l’eau tiède.� /cg/

D’après Happy&Zen,  
émission proposée par Laury Thilleman

Source: photo Engin Akyurt, unsplash.com

bien
être~
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Venir en aide aux hermines
Pour la première édition de cette nou-
velle rubrique, nous vous proposons 
de découvrir les nichoirs à hermines, 
qui permettent de favoriser la repro-
duction de ce mustélidé et de com-
penser le manque d’abris naturels. 
Quelques personnes de la Baroche et 
d’ailleurs se sont impliquées dans la 
fabrication et la pose de ces refuges 
dans la région. Cet animal de l’an-
née 2018 de Pro Natura est un grand 
dévoreur de campagnols, puisqu’il 
mange jusqu’à 40 % de son poids par 
jour et se nourrit essentiellement de 
rongeurs ! Ce nichoir est constitué 
d’un corridor à chicane, afin d’éviter 
que l’un des prédateurs de l’hermine ne pénètre dans son 
sanctuaire, ainsi que d’une chambre de taille idéale pour 
que le mustélidé se réchauffe rapidement. Il a été construit 
selon le livre Nichoirs & Cie, paru aux Éditions de Terrain. 
La rédaction du journal se propose de mettre en contact 
nos lecteurs qui le désirent avec les personnes qui amé-
liorent la vie de la faune et de la flore de notre belle région.
Écrivez-nous à l'adresse journal.baroche@gmail.com !�/cg/

colibriLa part du

Un nichoir à Pleujouse, avant et après camouflage.  Photo lm

Convocation à l’Assemblée générale ordinaire 
du journal LaBaroche, le rendez-vous des villages

Lundi 17 octobre 2022 à 20 h
Ancienne salle communale de Pleujouse

Ordre du jour :

1)	 Ouverture de la séance

2)	 Acceptation des procès-verbaux de l’Assem- 
	 blée générale (AG) du mercredi 14 juillet 2021 et  
	 de l’AG extraordinaire du mercredi 12 janvier 2022

3)	 Élections / démissions 

4)	 Comptes 2021

5)	 Rapport de la Rédactrice en chef

6)	 Activité 2022

7)	 Divers

L’assemblée statutaire sera suivie du verre de l’amitié. 

La Rédactrice en chef :	 Le Président :
Armelle Cuenat	 Jean-Louis Merçay

L’abri aménagé dans le verger du château de Miécourt.  Photo lm
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Esprit vagabond… 

Le jardin extraordinaire
Je choisis de débuter cette rubrique 
par les derniers mots de la précé-
dente, « ...il est essentiel de donner de 
la place à la nature dans nos jardins ».

Lorsque je me suis rendue chez Eli-
sabeth début juillet pour une visite, 
elle m’a expliqué que la meilleure 

Quand Elisabeth Pola s’est instal-
lée à Miécourt en 2014, elle avait 
quelques 700 m² de friche à dispo-
sition en guise de toile. À partir de 

saison pour admirer son jardin est le 
printemps, lorsque la floraison est à 
son comble, alors qu’actuellement « il 

là, en laissant la nature lui dicter ses 
besoins, elle a sorti sa palette de cou-
leurs. Depuis, Elisabeth s’exécute en 
mêlant l’art à la biodiversité.

n’est pas beau ». Les violents orages 
du mois de juin l’ont mis à mal ; les 
assauts de la grêle ont couché des 
parterres de fleurs et percé presque 
toutes les sphères de couleur.
Je demande quand même à voir et, 
malgré ces aléas, la magie du lieu 
opère. C’est un jardin extraordinaire 
sorti de son imaginaire. Prendre des 
photographies dans un tel environne-
ment me donne le tournis tant la fée-
rie du lieu s’y prête ; mais obtenir une 
image en noir et blanc revient à regar-
der le monde d’Elisabeth Pola sans 
couleur, un exercice plutôt difficile.
Poétique et généreux, composé de dif-
férents massifs floraux, d’un biotope 
romantique à souhait, d’un palace à 
insectes et de petits salons de thé so 
british, cet espace à l’aspect naturel et 
sauvage est savamment agencé.

Mariage entre art et végétal.  Photo lm

Grand angle sur les massifs floraux.  Photo lm

Fleur d’ail rose sauvage butinée.  Photo lm

Le palace à insectes.  Photo lm
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Pour agrémenter le tout, posés 
dans la verdure ou suspendus, sta-
tuettes, angelots, jardinières, bibe-
lots, mobiles ainsi que ses propres 
créations – des sculptures mode-
lées dans du grillage – ponctuent 
le tableau grandeur nature de 
Madame Pola, artiste et jardinière.
Sans nul doute, j’y retournerai 
à d’autres périodes de l’année et 
même en hiver car chaque saison 
donne une atmosphère particulière, 
rendant ce jardin toujours aussi 
extraordinaire.	 /lm/

Romantisme et biodiversité du biotope.  Photo lm

La ponctuation artistique du jardin.  Photos lm

Deux des sculptures en grillage d’Elisabeth.  Photos lm

L’ingéniosité du palace à insectes  Photo lm

« Côté anglais » avec Elisabeth et sa fidèle Aziza.  Photo lm
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Après la création du sous-sol en mai 
et début juin, le chantier est entré 
dans une phase plus visible avec la 
construction du rez-de-chaussée. Les 
étages devraient suivre au rythme 
d’environ deux mois par étage.
Jusqu’à présent, les délais planifiés 
ont été respectés même si, comme 
partout, on craint une rupture d’ap-
provisionnement des matériaux de 
construction. Le gros œuvre devrait 
donc se terminer entre la fin de l’an-
née 2022 et le début de l’année 2023. 
La phase d’installation et d’aména-
gement de l’intérieur commencera 
ensuite et devrait s’étaler jusqu’à la 
fin 2023. L’entrée en service du bâti-
ment est prévue pour 2024.
Parallèlement aux travaux de 
construction, la réorganisation du 
fonctionnement du home lui-même 
débutera prochainement. Le nouveau 

Résidence Les Cerisiers 

Après le sous-sol, 
le rez-de-chaussée

Les murs du rez-de-chaussée s’élèvent progressivement.  Photos lm

bâtiment consacré à l’UVP (Unité de 
Vie Psychogériatrique) nécessitera 
une équipe dont le fonctionnement 
sera séparé du home médicalisé 
actuel. La direction souhaite prioriser 
la candidature du personnel actuel 
aux nouveaux postes créés, puis com-
plétera les effectifs avec de nouveaux 
employés. Un travail de l’ombre est 
donc nécessaire pour assurer que 
tout soit prêt dans 18 mois.

Un petit mot 
à propos des cuisines
Le saviez-vous ? Pas moins de treize 
employés travaillent actuellement 
aux cuisines du home à Miserez. 
Plus de nonante repas sont concoc-
tés par service pour les résidents 
et les employés du home. À cela 
s’ajoutent quinze à trente repas 
pour la crèche de Miécourt, ainsi 
que septante à septante-cinq repas 
livrés à domicile par Pro Senectute. 
Durant la période covid et la fer-
meture des restaurants, ce nombre 

est même monté à cent. Vous ferez 
donc le compte vous-même : tout 
cela implique une importante logis-
tique, qui fonctionne sept jours sur 

sept. Elle prendra bientôt en charge 
également les repas des nouveaux 
résidents.
� /fg/
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La Résidence Les Cerisiers est le point de départ des livraisons de repas de Pro  
Senectute dans La Baroche et ailleurs. L’occasion de précieux échanges !

Pro Senectute organise la livraison 
de repas aux personnes âgées, mais 
aussi à celles nécessitant une aide, 
par exemple lors d’une convales-
cence. Permettez-moi de vous parler 
de ce service plutôt méconnu.
Depuis un siècle, Pro Senectute s’en-
gage pour le bien-être de ces per-
sonnes. Il s’agit aujourd’hui de la plus 
grande organisation de services spé-
cialisée dans ce domaine en Suisse. 
Les repas livrés aux bénéficiaires de 
La Baroche, d’une partie de l’Ajoie et 
du Clos du Doubs sont préparés quo-
tidiennement par l’équipe de cuisine 
de la société Eldora, de la Résidence 
Les Cerisiers à Charmoille.
Les menus se composent générale-
ment d’une soupe, d’un plat prin-
cipal et d’un dessert. Chaque jour, 

l’équipe des livreurs prend en charge 
les repas entre 10 h 20 et 10 h 45 à la 
Résidence Les Cerisiers, puis ils sont 
distribués dans les meilleurs délais. 
Il y a plusieurs tournées de livraison, 
dont le départ est toujours entrepris 
depuis Les Cerisiers.
Le service de livraison des repas de 
Pro Senectute est très apprécié. C’est 
l’occasion pour les livreurs d’ap-
porter, en plus du repas, un peu de 
chaleur et de réconfort à nos aînés, 
vivant seuls pour la plupart. Il est 
vrai que ces personnes sont encore 
très autonomes. Cependant, les 
visites du personnel de livraison 
sont toujours de belles opportunités 
d’échanges, qui font beaucoup de 
bien autant aux livreurs qu’aux per-
sonnes visitées.

Souvent, les livreurs font également 
office de lien entre les personnes 
livrées et leurs familles. Ils n’hésitent 
pas non plus à rendre de petits ser-
vices, qu’il s’agisse de sortir le papier 
à recycler, d’apporter des médica-
ments ou des denrées alimentaires…
Pour ma part, je livre des repas pour 
Pro Senectute depuis le mois de mars 
2022, une semaine sur deux du lundi 
au dimanche. Les repas doivent être 
acheminés rapidement avant que les 
mets ne refroidissent, si bien que cela 
est également astreignant. Cepen-
dant, bien plus qu’un travail, c’est 
pour moi une occupation magni-
fique pleine de belles rencontres. 
Parler à nos aînés et aux autres per-
sonnes visitées, c’est une bénédiction 
quotidienne !� /vm/

Pro Senectute 

Livraisons et belles rencontres

Exemple de menu.  Photo vm Le coffre est rempli de box repas prêts à être livrés.  Photo vm
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Sport

Le triathlon 2022, 
une édition rafraîchissante

Le 32e Granitman, qui s’est tenu le 
6 août dernier, a profité d’une petite 
accalmie dans la canicule estivale. 
Cet instant de fraîcheur bienvenu 
a permis à plus de 150 coureurs de 
s’élancer sur le parcours reliant 
Porrentruy à Asuel. Hormis la bise 
de face sur l’ensemble du parcours 
vélo qui a fait beaucoup souffrir les 
athlètes, la météo était parfaite. La 
participation en hausse réjouit forcé-
ment les organisateurs, tout comme 
la belle représentation des habitants 
de la Baroche. 

5 podiums pour  
les enfants de la Baroche
Clémence Bosserdet a obtenu la vic-
toire en catégorie Poussins, accom-
pagnée par Justine Vifian à la 3e 
place. On retrouve également Ama-
lia Vifian à la 3e place chez les Ben-
jamines. Belle 2e place pour Louane 
Gindrat chez les Écolières ; et une 
pensée pour Charlotte Vifian, qui 
a malheureusement dû abandonner 
après avoir déjanté alors qu’elle était 
à la lutte pour le podium.

Belles performances également 
chez les garçons avec la victoire de 
Nathan Gindrat chez les Minimes. 
Dans la même catégorie, on retrouve 
également Jules Périat, qui manque 
de peu le podium, ainsi que Quen-
tin Gindrat. Il a manqué 7 secondes 
à Célio Gindrat pour monter sur la 
boîte chez les Poussins ; médaille 
en chocolat également pour Louis 
Périat chez les Benjamins.

Sandrine Bosserdet  
monte en puissance
Lors de cette édition, il n’y a pas eu de 
représentante chez les élites femmes. 
En revanche, Sandrine Bosserdet 
s’est rapprochée du podium sur le 
petit parcours, puisqu’elle est mon-
tée à la 4e place cette année contre la 
7e l’an dernier. Sur le petit parcours 
hommes, on notera la participation 
de Robin Gindrat, qui n’a malheu-
reusement pas terminé, exténué par 
le parcours de vélo.
On notera encore la magnifique sur-
prise de la famille de David Fleury, 
de Miécourt, expatriée en terres 
fribourgeoises depuis quelques 
années. Elle a pris le départ au com-
plet ! Ce fut notamment pour Laeti-
tia, 40 ans, la première course de sa 
vie. Elle a promis de tenter l’aven-
ture à nouveau l’an prochain, et on 
espère que d’autres l’imiteront.

Witschi puissance 2
Après plusieurs victoires sur le petit 
parcours, Sébastien Witschi s’est 
frotté aux cracks sur le grand par-
cours. Coup d’essai parfaitement 
réussi grâce à une belle 6e place et 
au meilleur temps de la journée en 

course à pied, ainsi que le 2e temps 
absolu sur la double boucle autour 
du château d’Asuel depuis la créa-
tion de l’épreuve.
C’est pourtant bien son grand 
frère Christophe qui a apporté un 
podium à la Baroche, avec une 
magnifique 2e place en équipe. C’est 
une belle progression : il avait ter-
miné au pied du podium sur le petit 
parcours l’an passé. On remarquera 
également la 7e place d’Olivier San-
chez, également en équipe, en com-
plément de cette magnifique perfor-
mance d’ensemble des Barotchais.

Mélusine et Jessica 
font le show
Il a été annoncé par erreur dans 
l’édition précédente que Tom Jallon 
serait sur scène. Ce ne fut pas lui,  
mais sa sœur Mélusine, accompa-
gnée à la guitare par Jessica My. Le 
spectacle a été aussi beau sur scène 
que sur la piste ! Nos deux chan-
teuses ont ravi le public grâce à leur 
répertoire de chansons françaises et 
leur accompagnement de guitare et 
d’accordéon d’une grande maîtrise. 
On en redemande.
Le bilan de cette 32e édition ? À 
voir les sourires (et aussi un peu de 
fatigue) sur les visages des organi-
sateurs, on sent que la machine est 
relancée. Granitman vous donne 
d’ores et déjà rendez-vous le samedi 
12 août 2023 pour la 33e édition. 
Il vous reste une année pour vous 
entraîner !� /fg/

Toutes les infos et photos sur 

www.granitman.ch

Grosse performance de Sébastien Witschi 
en course à pied.  Photo fg

De beaux succès et une représentation réjouissante des sportifs barotchais !
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Solution du n° 78
5

Verticalement

1.Standardiser.
2.Qui déforme la réalité en exagé­
rant certains traits caractéris­
tiques.

3.Assassinat. Battement rapide et 
ininterrompu sur deux notes 
voisines.

4.Précipitation, sans son début. 
Déchiffonniez.

5.Général sudiste. Alignées.
6.Egaler. Refuge pour animaux, 
abréviation.

7.Faisceau. De midi, adjectif.
8. Fraiser. Abrasé.
9. Ecorce. Fabriques.
10. Couverts d’un dépôt, sans r. 
Valais.

11. Do. Intelligence artifcielle.          
Lettre grecque.
Pronom personnel.

12. Concrétiserions.
  

 Horizontalement
1.On presse dessus pour aller plus vite.
2.Île, dépendant de la Guadeloupe(2m)
3.Dressaient.
4.Retour du même son à la fn de deux ou plu­
sieurs vers. Condiment.

5.Glace, en anglais. Bétonnai.
6.Cela. Dispositif qui amplife la lumière et la ras­
semble en un étroit faisceau.

7.Aviver. Elimée.
8.Crèches. Décharge, sans sa voyelle. 
9.Nacré. Pilotai.
10.Avilissions.
11.Pronom féminin, singulier. Echouer, sans r. 
Manganèse.

12.Bramez. Bourriques.

Mots croisés n°79
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Publicité

Tél. 078 875 09 32
Fermé lundi et mardi

Sur la Maltière 134 2947 Charmoille
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Carnet de deuil 

Charmoille

Monsieur Charles Berther est 
décédé le 30 mai 2022 dans sa 89e 
année. 

Miécourt

Frédy Witschi 
Frédy Witschi est né le 3 février 1952 
dans la famille de Rosa et Charles 
Witschi à Miécourt.
Il était l’aîné d’une fratrie de 4 
enfants comprenant aussi Edith, 
Jean-Charles et Marguerite. Atteint 
de naissance d’une trisomie 21, il 
demanda beaucoup d’attention, de 
soins, de patience et d’amour à sa 
maman et sa famille. Frédy était d’un 
naturel gentil et farceur, il aimait se 
cacher ou dissimuler des objets de 
la maison. Il était très gourmand et 
appréciait particulièrement les têtes 
de choco, les meringues et bien sûr 
toutes les sucreries.
À l’âge de 9 ans, ses parents durent 
se résoudre à le placer en foyer. Il 
resta jusqu’à sa majorité à Rümen-
dingen (BE), où sa famille allait le 
voir régulièrement. A 21 ans, il fut 
placé à Bellelay, puis en 1991 aux 
Fontenattes à Boncourt, où il fut 
bien soigné et entouré. Ce lieu devint 
sa deuxième famille, il y était connu 
pour ses farces.
Son papa allait régulièrement le 
chercher pour passer des moments 
en famille à Miécourt. Puis, au décès 
de ses parents, c’est sa sœur Mar-
guerite qui l’emmenait chez sa tante 
Dorette, son frère Jean-Charles et sa 
sœur Edith.
Sa santé se dégrada vers la sep-
tantaine et, durant les dernières 
semaines de sa vie, sa famille put lui 
dire au revoir. Il a rendu son dernier 
souffle le 23 mai dernier, entouré du 
personnel des Fontenattes.

Arlette Petignat 
Arlette Petignat est née le 18 octobre 
1936 à la Neuveville dans la famille 
d’Armand et Antoinette Freléchoz. 
Elle a deux frères plus âgés, Roger 
et Pierre. Encore petite, la famille 
déménage à Bassecourt où son père 
reprend la direction de la Banque 
Jurassienne d’Épargne et de Cré-
dit (actuellement Valiant). Après 
sa scolarité, Arlette part en Suisse 
alémanique dans une famille pour 
y apprendre la langue. Elle revient 
ensuite pour travailler à la banque 
à Bassecourt et passe son permis de 
conduire en 1958 à l’âge de 22 ans. À 
l’époque, c’était très jeune ! 
La cécité frappe son papa à l’âge de 
la retraite, si bien qu’elle prend soin 
de lui avec bravoure, ainsi que de sa 
maman. À 33 ans, Arlette rencontre 
celui qui deviendra son mari, Ray-
mond Petignat, de Miécourt. Il est 
menuisier-charpentier et gère, avec 
son frère Joseph, la société fami-
liale Petignat Frères. Le jeune couple 
s’établira dans le village, reprenant 
la maison familiale. De cette union 
naquirent Yvan en 1970, et Stéphanie 
en 1974. La grand-maman Juliette 
vivra plusieurs années avec eux et 
Arlette mettra tout son cœur à s’oc-
cuper de sa belle-maman diabétique. 
En 1984, un drame vient bouleverser 
l’équilibre familial : Raymond fait 
une chute mortelle lors de la rénova-
tion d’un toit. Arlette est ainsi veuve 
à 46 ans avec deux enfants de 9 et 13 
ans. Elle aura beaucoup de chagrin, 
mais trouvera grâce à sa foi la force 
de les élever avec courage et patience.  
Durant son temps libre, Arlette 
aura plaisir à faire de la gym. Très 
bonne couturière, elle participera 
chaque année à la confection d’ou-
vrages pour le thé-vente. Aimant les 
voyages, elle visitera de nombreux 
pays avec ses contemporains de Bas-
secourt, auxquels elle restera très 
attachée. En 2003, elle aura la chance 

AGENDA

Tir canadien
Les 5, 6 et 12 novembre 2022, 
au stand de tir de Fregiécourt.
Inscriptions directement au 
stand de tir. 
Restauration sur place.
 
La Saint-Martin 
cuisinée au feu de bois
Les 12 et 13 novembre 2022, au 
Château de Miécourt.
Inscription sur www.facmi.ch

Course d’orientation
Le 12 novembre, de 9h à 14h.
Inscription à l’école d’Asuel. 
La course se déroule dans le 
secteur Asuel-La Malcôte.
Renseignements sur 
www.granitman.ch

Exposition de céramiques 
d’Anne Gindrat
Du 19 novembre au 18 
décembre 2022, au Château 
de Miécourt. Vernissage le 18 
novembre à 18 h 30.

de participer avec sa belle-sœur à un 
voyage tant rêvé : une croisière en 
Amérique du sud. Elle en gardera un 
souvenir mémorable. 
Atteinte les dernières années de 
sa vie par la maladie d’Alzheimer, 
Arlette gardera néanmoins une 
bonne autonomie de mouvement qui 
lui permettra de rester à la maison, 
avec l’aide d’auxiliaires de santé et de 
ses enfants. 
Arlette s’est éteinte paisiblement 
dans son sommeil, comme elle l’a 
toujours souhaité. Elle restera dans 
la mémoire de tous ceux qui l’ont 
connue comme une personne dis-
crète, gentille et avec « de la classe ».
� /gv/
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DIPLÔMÉS

Pour l’obtention de leurs diplômes, 
félicitations à :

Mathias Adatte, d’Asuel, certificat 
d’assistant-socio-éducatif
Dylan Chaignat, de Charmoille, 
CFC d'installateur électricien
Charlie Chapuis, de Miécourt, 
maturité spécialisée, orientation 
pédagogie
Delphine Fernandos, de Miécourt, 
CFC d'employée de commerce (profil 
B), Business English Certificate niveau 
B1 et Preliminary ICT User test
Nolwenn Gigon, de Charmoille, 
maturité spécialisée, option santé
Félicia Gogniat, de Pleujouse, CFC 
de spécialiste en restauration
Juliette Guélat, de Miécourt, certifi-
cat de Culture générale, option arts 
visuels
Evan Kobel, de Miécourt, AFP 
d'agropraticien
Yorick Mahon, d’Asuel, maturité 
gymnasiale, option spécifique  
Économie-droit
Marie Meier, de Fregiécourt, CFC 
d'employée de commerce (profil B)
Oriale Meyer, d’Asuel, certificat  
d’assistante-socio-éducative, 
maturité professionnelle santé-
social intégrée
Alizée Mühlethaler, d’Asuel, certifi-
cat de Culture générale, option santé
Maëlle Plumez, de Fregiécourt, 
maturité spécialisée, option social
Maeva Rondez, de Pleujouse, CFC 
d'horlogère de production
Ana Schärz, de Fregiécourt, matu-
rité gymnasiale, option spécifique 
Anglais
Luca Schärz, de Fregiécourt, matu-
rité gymnasiale, option spécifique 
Physique et application des mathé-
matiques
Romane Staub, de Charmoille, 
Bachelor of Arts in Primary 
Education

Nathalie, Stegmüller, d’Asuel, 
brevet d’avocate
Alex Tur Fontàn, de Charmoille, 
certificat de Culture générale, 
option social-musique

Si vous avez achevé une formation 
et que vous n’êtes pas mentionné ici, 
vous pouvez nous le communiquer 
pour le prochain numéro du journal 
à journal.baroche@gmail.com� /cc/

ANNIVERSAIRES

« L’âge est une grâce qu’il faut mériter
Et non un poids qui nous écrase. »  

Jacques de Bourbon-Busset

Thérèse Bürki, d’Asuel, a fêté son 90e 
anniversaire le 28 juillet 2022. 
Les 80 ans ont été fêtés par Aloïs 
Bücher, de Charmoille, le 21 mai 
2022 ; Suzanne Schlüchter, d’Asuel, 
le 23 juillet 2022 et Alajos Krasznai, 
de Charmoille, le 24 juillet 2022.
La Rédaction adresse à ces heureux 
jubilaires ses félicitations. Elle leur 
souhaite une bonne santé et de lon-
gues et belles années de vie. � /gv/ 

NAISSANCE

Bienvenue à Iljas, qui a pointé le 
bout de son nez le 1er juin 2022 dans 
la famille de Janine Sthioul et John 
Güttly, à Asuel. Il apportera, avec  
la complicité de sa sœur Lili, des 
rires, de la joie et de la chaleur dans 
leur maison. Avec les vœux de la 
Rédaction ! � /gv/ 

Erratum : Dans le précédent numéro, nous 
avons mentionné p.9 que Madame Naomi 
Schärz est « la » responsable de la crèche com-
munale. Or, cela est imprécis car Madame 
Schärz est, avec ses collègues, l’une « des » 
responsables à la crèche. En effet, la crèche est 
volontairement organisée de telle façon que 
les employées sont toutes responsables de la 
gestion de la crèche. La Rédaction du journal 
LaBaroche s’excuse pour cette erreur ainsi 
que pour la confusion qu’elle a pu créer.
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Edith Winkler
2946 Miécourt
Tél. 032 462 27 83

Votre partenaire 
bancaire local
www.raiffeisen.ch/ajoie

TRANSPORTS FROIDEVAUX SA

TRANSPORTS FROIDEVAUX SA

Lavage de la Baroche 2947 Charmoille
www.transports-froidevaux.ch

LOCATION 
DE BUS

079 428 50 46

Lavage de la Baroche Sur la Maltière 129
www.transports-froidevaux.ch 2947 Charmoille

LOCATION DE BUS   079 428 50 46

Rue du 23-Juin 34 - 2942 Alle
� Tél. 032 471 23 73
Mardi et vendredi  8h-12h / 13h30-18h30

Samedi 7h /13h

AUBRY

COIFFURE
� Masculin - féminin

Menuiserie Denis Froté

2946 Miécourt

Fenêtres bois-alu

079/435.81.73

www.menuiserie-denis-frote.ch

Sandrine Bosserdet-Fleury
Pédicure-podologue
Place de la Liberté 6
2942 Alle
� Sur rendez-vous
� Tél. 079 580 66 06
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